
1 « Celui qui aspire à être un dirigeant (surveillant, évêque) dans l’Eglise désire une belle tâche. » Cette parole est 
certaine.

2 Il faut toutefois que le dirigeant (surveillant, évêque) soit un homme irréprochable : mari fidèle à sa femme (mari d’une 
seule femme), faisant preuve de modération, réfléchi et vivant de façon convenable. Qu’il soit hospitalier et capable 
d’enseigner.

3 Il ne doit pas être buveur ni querelleur, mais au contraire aimable, pacifique et désintéressé.

4 Qu’il dirige bien sa famille et maintienne ses enfants dans l’obéissance, en toute dignité.

5 Car, comment un homme qui ne dirige pas bien sa famille, serait-il qualifié pour prendre soin de l’Eglise de Dieu ?

6 Que ce ne soit pas un converti de fraîche date, de peur qu’il se laisse aveugler par l’orgueil et tombe sous la même 
condamnation que le diable.

7 Enfin, il doit aussi jouir d’une bonne réputation parmi ceux qui ne font pas partie de la famille de Dieu afin de ne pas 
s’exposer au mépris public et de ne pas tomber dans les pièges du diable. 

8 Il en va de même des diacres (serviteurs). Ils doivent inspirer le respect : qu’ils soient des hommes de parole, sans 
penchant pour la boisson ni pour le gain malhonnête.

9 Ils doivent garder avec une bonne conscience la vérité révélée de la foi.

10 Il faut qu’eux aussi soient d’abord soumis à examen. Ensuite, si on n’a rien à leur reprocher, ils accompliront leur 
service.

11 Il en va de même pour les diaconesses (les femmes) : elles doivent inspirer le respect : qu’elles ne soient pas 
médisantes ; qu’elles fassent preuve de modération et soient dignes de confiance dans tous les domaines.

12 Que les diacres (serviteurs) soient des maris fidèles (maris d’une seule femme) ; qu’ils assument bien leurs 
responsabilités à l’égard de leurs enfants et de leur famille.

13 Car ceux qui remplissent bien leur ministère acquièrent une situation respectée et une grande assurance dans la foi en 
Jésus-Christ.

1ère Epître à Timothée ch 3,1 à 13



“Les meilleurs ministères
pour le meilleur en faveur de la 

conduite de l’église”.



• Quelques considérations générales sur l’autorité selon le dessein de 
Dieu
• Des principes fondamentaux voulus de Dieu

• Jésus-Christ

• Par le Saint Esprit

• Par l'Église

• Il est sain que les charges (d’autorité, en particulier) soient bien 
identifiées dans l’église
• Un rapide raccourci historique

• Les dangers d’une autorité non identifiée, non reconnue

• La traduction de cette identification de l’autorité dans l’église



• Les termes employés nous renseignent sur les fonctions spécifiques
• Les termes qualifiant le premier type de charge

• Le terme “épiscopos” : surveillant, superviseur. 

• Le terme “poimèn” : pasteur, berger 

• Le terme “présbutéros” : ancien

• Trois autres termes ponctuels évoquent le leadership 

• Remarques communes à cette première charge.
• Une stricte équivalence de ces termes variés

• Des termes toujours au pluriel 

• L’origine de la dérive hiérarchique

• Toujours question de masculin



• Le terme qualifiant le second type de charge (diaconos)
• Une famille de mots très utilisés, d’une même racine autour de la notion 

générale du service.

• Mais, une identification d’une charge particulière

• Un certain manque de précision sur la charge en question 

• La question du féminin

• La question du nombre de diacres

• L’articulation des deux charges : l’épisode d’Actes 6. 1-6 



• En conclusion, 
• Héritiers de l’ADN de Christ : aimer et servir

• Ni idéaliser, ni idolâtrer les responsables

• Leurs besoins :
• nos prières régulières,

• nos encouragements fréquents,

• nos exhortations avec grâce parfois,

• notre collaboration active toujours.


